
C’est un petit journal de quatre pages, qui ne paie pas de 
mine. Mais le bulletin Ouverture et Partage a beaucoup 
voyagé : de Fukushima au Japon, à Ouagadougou (Burkina 
Faso) en passant par la ville américaine de Denver, il joue 
un rôle indispensable depuis cinquante ans en faisant 
le lien, depuis l’Anjou, avec les nombreux missionnaires 
présents sur les cinq continents. En 1970, ils étaient 
340. À Angers, l’équipe de la première heure comme le 
père Charles Maupetit et sœur Marie-Louise Baudoin, 
connaissait tout le monde, prenait le temps d’un courrier 
à la main pour chacun, mettait sous pli cet abondant 
courrier.

Un hommage aux pionniers et à tous les missionnaires
Par ce bulletin anniversaire, c’est à eux, à leurs successeurs 
et à tous les missionnaires qu’un hommage est rendu. 
“Vous serez mes témoins (...) jusqu’aux extrémités de la 
terre (Actes, 1,8)”. Ce sont ces amoureux du Christ qui, avec 
la bénédiction de l’évêque du moment, ont quitté l’Anjou 
un beau matin pour rejoindre une communauté, fonder 
un dispensaire... portés chacun par la prière fidèle de leurs 
frères et sœurs. Car, comme l’a rappelé notre évêque, 
nous sommes tous disciples-missionnaires. Aujourd’hui, 

comme en témoigne l’évolution du contenu du bulletin 
depuis cinquante ans, le visage de la mission évolue : 
moins de missionnaires angevins partent sur le terrain 
mais l’Anjou accueille de nombreux religieux étrangers, 
étudiants, ou prêtres africains en séjour pastoral d’été. Par 
ailleurs, le diocèse envoie régulièrement des volontaires 
de solidarité internationale avec la Délégation catholique 
pour la coopération (DCC) ou les Missions étrangères de 
Paris (MEP), Fidesco etc. Et les camps missionnaires, nés 
il y a cinquante ans, accueillent chaque été de nombreux 
jeunes.
Ce bulletin a été réalisé par une petite commission 
d’anciens membres de l’équipe ou anciens missionnaires 
qui ont exploré avec bonheur les archives de ce riche 
héritage ! Dans ces pages, on revient sur ces pionniers 
et leurs successeurs, on y trouve 
beaucoup de témoignages. Et on ouvre 
des horizons sur l’Église de demain.  
Bon voyage !

Marthe Taillée, 
responsable du service “Mission 

universelle-Églises du monde”

Editorial

50 ans de mission en Anjou !
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Père Charles MAUPETIT (1922 - 2008). Prêtre “Fidei donum” à Dakar dans les années soixante, 
durant six années, le père Maupetit a beaucoup œuvré pour l’ouverture du diocèse à la Mission 
universelle de l’Église. Suite au Concile, Mgr Mazerat le nomme délégué épiscopal au service de 
la Coopération missionnaire en 1969. Service qu’il assurera jusqu’en 1992. Animé par la passion 

de servir l’Evangile, il a créé beaucoup de liens entre tous les missionnaires 
angevins aux quatre coins du monde.

Père Bernard LEROY (1944 - 2006). Coopérant en Nouvelle Calédonie, il a été prêtre au Tchad 
pendant six ans et délégué épiscopal du service Coopération missionnaire en 1992. Investi dans 
le rassemblement “Planète Mission” à Lourdes en 1994, il a animé beaucoup de camps “Terres 
lointaines” avant de demander à repartir au Bénin comme Fidei donum.

Sœur Elisabeth BELIVEAU (1935 - 2010). Religieuse de Jeanne Delanoue, elle s’est investie dans 
l’ouverture de sa congrégation à Madagascar, en Indonésie et au Mali. Avec les membres de 
la Coopération missionnaire dès 1995 et jusqu’en 2001, elle a développé l’esprit “Ouverture et 
Partage” dans le diocèse avec les missionnaires angevins et les étrangers présents en Anjou. Elle 
est à l’origine des “éveilleurs” (relais de la Mission universelle en paroisses) et de la constitution 

en 1996 du groupe Interpeuples, qui participe à l’accueil de personnes 
venues d’autres pays.

Père Yves LE CARRERES (1928 - 2012). Salésien de Don Bosco, il a visité en tant que provincial de 
sa congrégation de nombreuses missions en Afrique et en Haïti. Il a lancé SOS Haïti et s’est investi 
à la Coopération missionnaire entre 2001 et 2004, en communiquant à son équipe sa foi et son 
amour des pauvres. En 2002, il a encouragé le groupe Interpeuples à se constituer en association. 
Elle aura vécu 18 ans.

Père Jean-Paul AVRILLON (né en 1962). Ancien instituteur et coopérant au Nord Bénin avec les Missions Africaines, 
il a accompagné les camps Service missionnaire des jeunes (SMJ) pendant une dizaine d’années. En 2004, il devient 
responsable du service de Coopération missionnaire jusqu’en 2015 et se soucie du rayonnement missionnaire de l’Anjou.

Père Maurice SANOU (né en 1954). Prêtre Burkinabé, Fidei donum, il prend la responsabilité du service de Coopération 
missionnaire en 2015, puis devient le référent pastoral du service en 2019. Cela le renvoie à sa vocation de prêtre 
appelé et envoyé pour la mission. Il a toujours à cœur de rendre visible la mission en Anjou et ailleurs.

Marthe TAILLÉE (née en 1973). Laïque en mission ecclésiale (LEME). D’abord coordinatrice en 2017, elle prend la 
responsabilité du service un an plus tard. A l’écoute, elle développe de multiples contacts.

Pionniers et successeurs

Les coordinatrices, indispensables chevilles ouvrières…
Sœur Marie-Louise BAUDOIN (1934 - 2014). Religieuse de la Salle de Vihiers (Filles de la Charité 
du Sacré Cœur de Jésus). Avec le père Charles Maupetit, elle a inscrit l’Eglise diocésaine dans la 
Mission universelle en proposant entre autres les camps missionnaires. Mémoire du service, elle 
connaissait tous les missionnaires sur le terrain. Une religieuse au zèle apostolique indéniable.

Et aussi...

De gauche à droite :
Danièle Cousseau (de 1999 à 2004)
Anne-Marie Rashidy (de 2004 à 2006) 
Marie-Agnès Baumard (de 2006 à 2013)
Régine Dupont (de 2013 à 2017)
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Depuis toujours en Anjou, de nombreuses vocations missionnaires ont germé : saint René Goupil, de St Martin-du-
Bois, martyr au Canada en 1642 ; le père Amand Maupoint des Tuffeaux (1810-1871), évêque de St Denis de la 
Réunion ; le père Charles Renou (1812-1863) qui passa toute sa vie en Chine.

Au XXème siècle, d’autres grandes figures ont ouvert le diocèse d’Angers à la Mission universelle de l’Église. Parmi eux, le 
père Alphonse Bossard (1885-1971) de Cholet, passa 38 ans au Malawi où il fonda une léproserie. Tous préparèrent ainsi 
la génération “Ouverture et Partage” du nom du bulletin créé en 1970. Pour rendre hommage à leur vaste apostolat, 
nous avons retenu dix missionnaires angevins, religieux ou laïcs, qui ont œuvré durant ces cinquante dernières années.

Quelques figures d’anciens missionnaires

Père Louis Pourrias (1930-2012). 
Il a passé toute sa vie à Taïwan 
avec les Missions étrangères 
de Paris. Il a contribué à la 
traduction de livres liturgiques 
en langue “amitsue” et à la  
formation des catéchistes.

Frère Joseph Douet (1946-2008).  
Frère de Saint-Gabriel, il a été 
missionnaire au Sénégal jusqu’en 
1995. Puis il a fondé un centre 
agricole et des écoles en Guinée, 
avant d’être assassiné et inhumé 
à Kataco.

Père René Ripoche (1918-2010).  
Il a partagé la vie des pygmées 
à Monassao en Centrafrique 
comme Fidei donum de 1974 à 
1994. Progressivement s’y est 
bâti un embryon de commu- 
nauté chrétienne.         

Père Jean Chevillard (1925-1994).  
Père Blanc, il a vécu toute sa 
mission en Algérie. Assassiné en 
1994, il fait partie des 19 martyrs 
d’Algérie béatifiés le 8 décembre 
2018.

Père Bernard Courant (1943-
2014). Spiritain, il a vécu 
29 ans en Centrafrique (en 
deux périodes). Son ministère 
l’a également conduit à Lille, 
Rome et Madagascar, puis dans  
différentes villes de France.

Sœur Yvette Jolivet (1931-
2015). Sœur de Jeanne 
Delanoue, elle a vécu 55 ans à 
Madagascar auprès d’enfants 
de la rue, avant d’être inhumée  
en terre malgache, “son” pays.

Père Joseph Blond (1924-1998). 
Fidei donum au Sénégal, il a 
marqué la paroisse Sainte-
Thérèse de Dakar et le Centre 
Saint-Maurice qu’il a fait naître  
et rayonner.

Sœur Marie-Thérèse Maillet (1927-2014). Petite Sœur 
de Jésus, elle a servi un temps au Maroc puis en Syrie. 
Elle a rejoint Mossoul en Irak, où la population l’estimait 
beaucoup. En 2001, ce fut l’exode pour beaucoup de 
chrétiens vers Erbil, où elle repose aujourd’hui.

Sœur Marie-Adèle Rivereau 
(1925-1994). Religieuse des Filles 
de la Charité du Sacré-Cœur de Jé-
sus (la Salle de Vihiers), elle a fondé 
deux communautés au Bénin. Cinq 
jeunes africaines sont entrées dans 
sa congrégation. Après sa mort, 
16 personnes se firent baptiser, 
un nombre jamais encore atteint.

Rémy et Andrée Cesbron ont 
passé dix ans de leur vie active 
au Cameroun dans le développe-
ment rural. A la retraite, ils y sont 
repartis trois ans pour animer 
une ferme diocésaine en charge 
de la formation des ethnies Pyg-
mées et Kako, parfois rejetées. 
Rémy est décédé en 2017.
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À partir de 1951 : onze 
congrégations angevines envoient 
des missionnaires en Afrique et à 
Madagascar, sous l’impulsion de 
Mgr Chapoulie, évêque d’Angers.

1957 : l’encyclique de Pie XII “Fidei donum” permet 
l’envoi de prêtres diocésains en mission. Le service de 
la Coopération missionnaire naîtra une dizaine d’années 
plus tard.

1958 : le père Jean Grelon envoyé par l’évêque d’Angers, 
part en mission Fidei donum comme professeur au 
collège Aupiais à Cotonou, au Dahomey (actuel Bénin). 
Il est le premier prêtre Fidei donum français.

1970 : création du camp Service missionnaires des jeunes 
(SMJ) par Charles Maupetit et un prêtre belge. 31 garçons 
se retrouvent à Saint-Brévin (44).

1970 : pour répondre aux besoins des missionnaires 
en congés, deux journées de rencontres sont 
organisées, rassemblant jusque 100 participants. Plus 
de 300 missionnaires angevins sont répartis sur les cinq 
continents !

1980 : première rencontre à Béhuard au mois d’août. 
L’association Entraide Missionnaire Anjou organise ce 
dimanche-là une vente humanitaire. Cette date autour 
du 15 août perdure !

1990 : en septembre, premier camp “Terres Lointaines”, 
à La Salle de Vihiers, réunissant 27 collégiens du diocèse.

1992 : en mai, création de la radio RCF Parabole-Anjou. 
L’émission “Sans frontières” commence !

1994 : en novembre, rassemblement national “Planète 
Mission” à Lourdes. 89 angevins y découvrent les défis 
que le monde lance à l’Eglise.

1997 : en janvier, la Coopération missionnaire s’installe 
36 rue Barra, comme tous les services diocésains qui 
rassemblent leurs bureaux au Centre Saint-Jean.

2006 : l’accueil des prêtres étrangers pour le service 
pastoral d’été dans les paroisses angevines s’organise 
avec une “charte”, et une rencontre autour de l’évêque 
à leur arrivée.

2018 : avec l’accord de Mgr Delmas, le service de la 
Coopération missionnaire nommé “Mission universelle”, 
devient pour le diocèse d’Angers : “Mission universelle-
Eglises du monde”.

La mission en Anjou en 12 dates

–  4  –



Sœur Nirmala Abeyasingha, religieuse du Bon Pasteur, originaire du Sri Lanka. “Va, plante, arrose et 
quitte” est la devise de cette religieuse qui fut responsable de district dans plusieurs pays du monde. 
À Angers où elle vit aujourd’hui, elle se sent appelée à témoigner de la tendresse, de la miséricorde de 
Jésus Bon Pasteur. Par la lecture d’Ouverture et Partage, elle s’intéresse à la mission dans le diocèse 
et participe quand elle peut aux rencontres, heureuse d’avoir dans sa communauté des sœurs venant 
du Pérou, d’Espagne, d’Inde ou du Sri-Lanka. (Propos recueillis par sœur Elisabeth 
de Givenchy).

Père Jean-Marie Vigneron, en mission au Brésil depuis quarante ans. Recevoir Ouverture et Partage 
est pour moi toujours une joie. En effet, dans la mesure du possible, je le passe à des ami(e)s qui 
connaissent le français. Ce bulletin est une large fenêtre ouverte sur le monde missionnaire : des 
hommes et des femmes qui annoncent l’Évangile de la joie !

Mgr Aristide Gonsallo, évêque de Porto Novo au Bénin, a été en mission en Anjou plusieurs années. 
Mes neuf années de mission en Anjou furent une riche expérience pastorale : préparation au baptême, 
accompagnement des fiancés vers le mariage, soutien des familles en deuil, groupes liturgiques, 
etc. Elle fut aussi une expérience universitaire solide à l’Université d’Angers. Tous ces acquis font ma 
joie. Joie apportée aussi par la revue Ouverture et Partage grâce à la Coopération missionnaire et 
initialement le père Charles Maupetit et sœur Marie-Louise Baudoin. Une belle fenêtre ouverte sur la 
Mission Universelle de l’Eglise.

Frère Claude Petiteau, enseignant en Thaïlande depuis soixante ans. Je lis Ouverture et Partage avec 
plaisir. Même si je ne retourne plus en France, je m’intéresse toujours aux nouvelles du pays.

Konogan Desvaux, ancien volontaire et aujourd’hui délégué diocésain de la 
Délégation catholique pour le Maine-et-Loire (DCC). Ouverture et Partage apporte 
des informations sur l’Anjou et des nouvelles de ceux “qui sont d’ici mais qui sont là-bas”. J’aime lire le 
retour des volontaires aux quatre coins du monde, leur point de vue, leur état esprit. Le dossier consacré 
à une communauté religieuse nous invite à découvrir d’autres couleurs de l’Église angevine.

Freddy Cailleau, ancien volontaire DCC et ancien membre de l’équipe diocésaine.
Avec mon épouse Pascale, nous sommes partis avec la DCC de 2006 à 2008 à Koundara en Guinée, 
pour travailler au service d’écoles catholiques. Nous avions plaisir à travers le bulletin, à lire l’actualité 
missionnaire en Anjou et les nouvelles des missionnaires au loin. Nous restons marqués par cette 
expérience. Une odeur ou un bruit peuvent nous replonger dans l’atmosphère de Koundara. Avoir vécu 
dans une société ayant une autre manière de vivre nous aide à voir ce qui est important.

Père Maurice Sanou, référent pastoral du service “Mission universelle - Églises du monde”. L’accueil 
et le partage fraternel avec le père Maupetit et sœur Marie-Louise Baudoin lors de mes études à l’UCO 
ont été déterminants pour mon intégration en Anjou. Cette ouverture s’est poursuivie lorsque je suis 
retourné dans mon pays, le Burkina Faso, par le lien d’Ouverture et Partage. Mon retour en Anjou 
depuis 2010 témoigne de cette logique missionnaire : recevoir et offrir.

Sœur Thérèse Gabillard, sœur missionnaire de l’Evangile, au Sénégal depuis plus de 40 ans. Les 
50 ans du bulletin correspondent pour moi à 50 ans de vie religieuse. Je lis avec joie les nouvelles des 
missionnaires aux quatre coins du monde. J’apprécie les deux pages d’une congrégation angevine, 
communion entre les diverses familles religieuses. Les articles sur la vie missionnaire dans mon diocèse 
(rencontres des religieux(ses) venus d’ailleurs) me permettent de rester éveillée à ce qui se vit, dans 
une ouverture à l’universel et un échange des cultures.

Sœur Elisabeth de Givenchy, (religieuse du Bon Pasteur), ancienne animatrice des camps Service missionnaire 
des jeunes (SMJ). Grâce au père Maupetit qui m’a demandé d’accompagner les camps, j’ai découvert la dimension 
missionnaire et universelle. Expérience très riche avec les jeunes. Le père Maupetit et sœur Marie-Louise Baudoin 
m’ont permis d’élargir mon horizon et de mieux connaître la Mission (découverte du Sénégal, rencontre d’autres 
congrégations).

Missionnaires ici ou là-bas... Ils témoignent
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À partir de 1969, les religieuses missionnaires 
(Union des congrégations missionnaires de l’Anjou-
USMA) décident de publier des nouvelles comme 
les ouvertures de maisons à travers le monde et 
financent le coût d’impression. La feuille s’appelle 
L’Eglise d’Anjou dans la Mission Universelle de l’Eglise 
puis Ouverture et Partages en 1985. Elle s’associe à la 
Semaine Religieuse en mars 2002 et paraît d’abord 8 à 10 fois par an, puis chaque trimestre. À partir de janvier 2007, 
la Semaine Religieuse disparaît et le feuillet Ouverture et Partages n’est plus inclus dans la nouvelle revue diocésaine 
Église d’Anjou dont la dernière page reste cependant consacrée aux missions. C’est avec le numéro d’avril 2007 que 
le bandeau du bulletin prend sa forme actuelle. À partir de décembre 2009, il aura une couleur différente chaque 
trimestre.

Dans les années 1970, environ 4000 exemplaires du bulletin sont envoyés 
aux missionnaires à travers le monde, à leurs familles et aux amis, ainsi 
qu’aux paroisses du diocèse et aux congrégations, mobilisant une équipe 
de bénévoles pour la mise sous pli autour de sœur Marie-Louise Baudoin.

À partir des années 2008, les envois commencent aussi par mail mais 
beaucoup de missionnaires ont encore des difficultés avec l’accès à 
internet.

Aujourd’hui, le bulletin est édité à 2000 exemplaires et envoyé dans une 
trentaine de pays. Seulement 70 partent par la poste et une centaine par 
mail. Il continue d’être adressé aux paroisses et congrégations.

2000 exemplaires à travers le monde !

“Des rencontres uniques, sur le terrain”
Le père Jean-Paul Avrillon a été responsable du service de la Mission universelle 
du diocèse d’Angers pendant une dizaine d’années. Il rend grâce pour l’ouverture 
missionnaire de l’Anjou.

Célébrer 50 ans de la revue Ouverture et Partage, 
c’est rendre grâce pour le dynamisme missionnaire 
de notre diocèse. Le père Charles Maupetit et sœur 
Marie-Louise Baudoin l’avaient bien compris, eux qui 
ont déployé de multiples liens entre l’Église d’Anjou 
et de nombreux diocèses du monde. Depuis un demi-
siècle, la Coopération missionnaire, devenue “Mission 
Universelle - Eglises du monde”, favorise les échanges 
entre les chrétiens d’ici et d’ailleurs par la prière, 
l’information, l’entraide financière et l’envoi-accueil 
de témoins. Cette attention à la Mission m’a procuré 
beaucoup de joies avec la Semaine missionnaire 
mondiale, les camps missionnaires jeunes, les fêtes 
“Église sans frontières”, ou les voyages pour découvrir 
la Mission sur le terrain : j’ai accompagné plusieurs 
fois des animateurs à la découverte des Églises 
d’Afrique, rencontres uniques pour comprendre les 
défis interculturels au cœur d’une planète devenue un 
grand village !

J’ai aimé le déploiement des outils pédagogiques 
pour réfléchir au sens de la Mission comme le 
bulletin Ouverture et partage et l’émission “Sans  
frontières” sur RCF-Anjou qui donne la parole aux 
missionnaires. Les enfants ne sont pas en reste avec 
l’Enfance Missionnaire et ses nombreuses animations.

Enfin, notons les belles 
rencontres des volontaires : 
ces jeunes adultes, ou parfois 
jeunes retraités, qui donnent du temps pour servir 
la Mission dans le monde. Il faudrait encore parler 
des nombreuses congrégations religieuses angevines 
tellement présentes dans de nombreux pays ! Je rends 
grâce pour toutes ces propositions qui ouvrent le cœur 
des catholiques angevins à la dimension missionnaire 
de leur baptême, comme le font les éveilleurs à la  
Mission universelle en chaque paroisse.

En se révélant à tous les hommes, Dieu est le 
premier missionnaire
J’ai vécu ainsi 10 années merveilleuses d’ouverture 
et de rencontre au-delà de toutes frontières. On ne 
sort jamais indemne d’une telle expérience : elle nous 
décentre de nos problèmes et nous permet de mieux 
comprendre notre foi : Dieu n’est-il pas le premier 
missionnaire, désirant se révéler à tous les hommes 
pour les inviter à partager sa vie éternelle ?

Père Jean-Paul AVRILLON
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L’Eglise de demain, 
comment ils la voient

Benoît de Saint Pierre, séminariste.
Une Église qui, ayant su se purifier 
de scandales et de divisions, en 
sortira plus forte pour permettre 
à chacun d’être saint, plus unie 
pour annoncer le Christ. J’espère 
que nous changerons tous pour 
que l’on ne puisse pas dire que 
l’Église est celle qui donne des 
leçons (...) mais que c’est Celle 

qui, au contraire, est une mère qui nous aime et qui nous 
conduit vers notre plus grand bonheur : la vie éternelle.

Luc Odeau, animateur de 
l’émission “Sans frontières” 
sur RCF Anjou et membre de 
l’équipe diocésaine. Pour moi 
l’Église de demain sera, comme 
elle l’a toujours été, missionnaire 
mais porteuse d’un message qui 
s’ancre dans une réalité qu’elle 
assume de plus en plus. Elle 
sera donc d’autant plus vivante 
car renouvelée par des générations qui y trouveront des 
réponses au besoin de sens et de sacrement.

Père Joël Mambe : prêtre 
originaire du Congo RDC - en 
service pastoral en Anjou en 
2019 et 2020.
Je rêve de voir une Église engagée 
et attentionnée à la dimension 
fraternelle, parce que le Christ 
ne nous sauve qu’en tant que 
“Seigneur” et en tant que “frère”. 
C’est en valorisant la liberté dans 
l’amour fraternel que le Christ peut restaurer avec chacun 
un relation personnelle.

Sœur Gisèle Devillers, La Providence de La Pommeraye. 
Que dans l’Église de demain, les baptisés trouvent des 
lieux pour se former, pour dialoguer dans une confiance 
respectueuse, cheminer ensemble et devenir des 
personnes libres, debout et responsables. Que nous nous 
laissions façonner par la Parole et vivions en cohérence 
avec l’Evangile, en fidélité à notre vocation, pour devenir 
témoin du Dieu Amour qui désire le bonheur de chacun. 
Laissons-nous regarder par le Christ, ressusciter dans 
l’Esprit. Expérience qui nous maintient en vie.

Louise Tremblay de Craecker, 
ancienne directrice des camps 
missionnaires.
J’ai vécu les camps missionnaires 
comme jeune puis animatrice et 
directrice. Pour moi, les jeunes 
ont une place fondamentale au 
sein de cette nouvelle Église. 
C’est grâce à tous ces groupes 
(camps missionnaires, scoutisme, 

M.E.J., Marche des Causses) que certains découvrent des 
pratiques vivantes et joyeuses de la foi, des rencontres et 
des réflexions adaptées à ce qu’ils vivent. Je pense qu’il 
faut leur donner la parole car ils sont les acteurs de l’Église 
de demain et passeront le flambeau aux plus jeunes.

Albert et Annick Dilé, 
éveilleurs à la paroisse 
Notre-Dame en Chemil-
lois. Une Église toujours 
plus ouverte aux autres 
Ég l i ses ,  à  l ’accue i l 
des missionnaires et 
coopérants de chez 
nous mais aussi à tous les prêtres, religieux ou laïcs 
venant d’ailleurs. Souhaitons que les jeunes familles, les 
mouvements, les groupes de jeunes soient sensibilisés à 
cette richesse d’une Église plurielle et multicolore.

Sr Hanitra Rabialahy, membre de 
l’équipe du service missionnaire et 
Sœur missionnaire de l’Evangile.
Pour moi, ce serait une Église 
à l’écoute, et toujours en 
mouvement. Il ne faut pas attendre 
que tout le monde se convertisse à 
la foi catholique mais que chacun 
devienne bon... Une Église de 
témoins qui vivent pleinement de 
leur foi. Laissons l’Esprit-Saint faire son chemin.

Une Eglise missionnaire tournée vers demain !
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En lien avec le Service national 
de la Mission universelle et les 

Œuvres pontificales missionnaires : 
SOUTIEN AUX EGLISES

DU MONDE 
lors de la 

Semaine missionnaire mondiale 
en octobre et 

le dimanche de l’Epiphanie
(quête pour les Eglises d’Afrique)

La mission aujourd’hui
Des journées de rencontres...

◗	� Le dimanche proche du 15 août : rendez-vous de tous les missionnaires 
à Béhuard,

◗	� Troisième dimanche d’octobre : messe des peuples dans une paroisse à 
l’occasion du dimanche des missions,

◗	� Un dimanche en décembre : rencontre des religieux(ses) étrangers 
présents en Anjou autour de Mgr Delmas,

◗	� Un samedi en mars : récollection des éveilleurs,
◗	� Un samedi fin mai-début juin : session régionale à Nantes ou Angers 

autour du thème missionnaire avec un intervenant.

Mission Universelle - Eglises du monde - Bureau 213 - 2e étage - 36, rue Barra - 49045 ANGERS Cedex 01 - Tél. 02 41 22 48 84
coopmissionnaire@diocese49.org - https://missionnaires.diocese49.org/

Et pour ce mois
 d’octobre 2020...
Thème de l’année 

missionnaire 2020 : 
“Me voici,

envoie-moi !” (Is.6,8)

Semaine missionnaire mondiale : 
du 11 au 18 octobre

Dimanche 18 octobre : 
messe des peuples à la paroisse 

Saint-Martin-en-Longuenée,
église du Lion d’Angers à 11h

A NOTER DANS L’AGENDA 
Dimanche 13 décembre :

journée annuelle de rencontre des religieux(ses) 
venus d’ailleurs avec Mgr Delmas, 

à 11h dans l’abbatiale Saint-Serge d’Angers

Des outils d’aujourd’hui :
Un site internet régulièrement mis à jour avec les dernières actualités : https://missionnaires.diocese49.org/

Une émission de radio hebdomadaire, pour entendre des témoins de la mission : émission “Sans frontières” le dimanche à 11h
https://rcf.fr/spiritualite/vie-de-leglise/sans-frontiere

Accompagnement 
et soutien 

des missionnaires 
et les volontaires

(DCC, Fidesco, MEP)
L’association Entraide 

missionnaire
Anjou (EMA) :

des actions tout au long 
de l’année en faveur 

de l’Afrique
et de Madagascar

Accueil de prêtres 
étrangers pour le séjour 

pastoral d’été :
Été 2019 : 34 prêtres 

d’Afrique sont venus en 
séjour pastoral dans des 

paroisses du diocèse
Été 2020 (Covid) : 

11 prêtres

Camps missionnaires
Terres lointaines (CTL), et 

Service missionnaire des jeunes 
(SMJ) :

“être proches de ceux qui sont 
loin, sans être loin de ceux qui sont 

proches”
Court-séjours pour les animateurs 

dans les pays de mission

Le bulletin
Ouverture et Partage

Trois fois par an.
À NOTER : à partir 

de janvier 2021, une 
nouvelle présentation, 

plus aérée et
plus colorée !

Des éveilleurs en paroisses :
relais dans chaque paroisse 

pour être attentif aux personnes 
venues d’ailleurs, diffuser 

les outils d’animations de la 
Semaine missionnaire mondiale,

être curieux et sensible aux 
réalités des Eglises 

du monde
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